
CHAMBRE DES COMMUNES

Tout d'abord, je dois dire que je suis un
peu surpris de voir à quel point on s'inté-
resse à la question et de constater la profon-
deur des sentiments. Je suis né au Canada,
j'y ai été élevé et je me suis intéressé, je
pense, autant qu'un autre aux affaires du pays.
J'ai servi dans les forces armées et je crois
être aussi patriote que la plupart des Cana-
diens. Mais, je le répète, j'ai été un peu
surpris devant la profondeur des sentiments
à cet égard, car franchement, la question de
savoir quelle sorte de drapeau nous devrions
avoir et si ce devait être un drapeau national
distinctif ne m'a jamais fait perdre le sommeil.
Par conséquent, j'ai été, au début, un peu
surpris de constater qu'un si grand nombre
de gens consacrent tant de leur temps,-la
chose est visible,-à dessiner des drapeaux, à
organiser des groupes, à exercer tant de pres-
sions et à s'acharner si fort pour que notre
pays ait un drapeau bien à lui; j'ai été aussi
fort surpris de constater la diversité des
idées qui nous ont été présentées d'un jour
à l'autre à cet effet.

Je remarque que le bill à l'étude ne men-
tionne aucun drapeau présentement utilisé au
Canada et n'insiste pas, non plus, sur aucun
des modèles conçus par plusieurs organismes
canadiens. Toutefois, j'aimerais mieux voir
un bill présenté par un simple député qui
proposerait un drapeau national distinctif en
particulier. Le bill dit que le gouverneur en
conseil devrait en préparer un modèle. Vu
que, depuis la Confédération, on n'a jamais
pris de mesures pour se servir d'un emblème
autre que l'Union Jack ou le Pavillon rouge,
il me semble que nous avons le droit de nous
dire que le gouvernement s'est montré satis-
fait de l'un ou de l'autre de ces drapeaux ou
des deux et que l'acceptation de ces drapeaux
comme drapeaux canadiens reflète la pensée
du gouvernement, quel que soit le parti au
pouvoir.

Je pense que la plupart de ceux qui deman-
dent au gouvernement de prendre une déci-
sion ou qui insistent pour faire adopter leurs
modèles de drapeaux le font parce qu'ils n'es-
timent pas que notre pays possède un em-
blème dont ils puissent dire: Voilà quelque
chose de bien à nous, voilà qui symbolise le
Canada. La diversité des modèles proposés
renforce ma thèse et raffermit mes sentiments
personnels à cet égard. Les idées exprimées
sont si nombreuses qu'il est bien difficile de
choisir un drapeau qui symbolise de façon
distincte notre nationalisme canadien.

Je tiens à dire tout d'abord que je ne tiens
pas à alimenter le nationalisme canadien, du
moins à certains points de vue. A notre épo-
que, la vie se complique chaque jour, rien ne
se passe dans un pays sans engendrer des
répercussions dans un autre et, de plus en
plus, il faut prendre garde de ne rien faire
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qui puisse contrarier notre voisin, de plus en
plus, nous devons prêter une main secourable
à notre prochain.

Je suis certain que tous les membres de
cette Chambre appuient sans réserve les Na-
tions Unies. Le fait qu'un tel organisme soit
nécessaire pour régler certains de nos pro-
blèmes doit faire disparaître, au moins à cet
égard, notre besoin de nous montrer ultra-
nationalistes. Je le répète, les idées qui ont
cours dans notre pays nous éloignent du na-
tionalisme à certains égards tandis que l'ex-
pansion de notre économie, de notre popula-
tion et l'importance de plus en plus grande
de notre pays semblent au contraire encoura-
ger ce sentiment.

Toutefois, la position du Canada dans les
affaires internationales n'est qu'un aspect de
la question de savoir jusqu'à quel point nous
désirons être nationalistes. Nous accueillons
encore chaque jour de nombreux immigrants,
et chaque année nous devons veiller à leur
procurer du travail et à instruire leurs enfants.
Nous n'appartenons pas en nombre majoritaire
à tel ou tel groupe ethnique, et il est diffi-
cile de trouver au pays ce que j'appellerais
un Canadien typique.

Pour illustrer ma pensée, je pourrais peut-
être essayer de montrer la différence entre les
Canadiens et les résidents des États-Unis.
Toutefois, je ne voudrais pas qu'on me prenne
pour un anti-américain lorsque je dis que les
Américains sont plutôt démonstratifs, qu'ils
aiment agiter leur drapeau, qu'ils sont très
nationalistes. Cela ne veut pas nécessairement
dire que ce ne sont pas des qualités mais,
chose certaine, nos voisins du Sud se distin-
guent de nous par ce sentiment de fierté na-
tionale que le nouvel arrivant a tôt fait
d'acquérir.

L'émigrant qui va s'établir aux États-Unis
ne tarde guère à penser et à agir en Améri-
cain. Il estime que c'est le seul comportement
qu'il puisse adopter. Celui qui n'aimerait pas
afficher une attitude nationaliste, à pincer
la corde patriotique, n'aurait probablement
guère de chances d'être admis au sein de la
société américaine. Le drapeau est une chose
que l'Américain peut désigner avec fierté en
disant: c'est à moi. Il est tout a fait dans
l'esprit américain de pincer la corde patrioti-
que, et je suis le premier à admettre qu'on
n'éprouve pas ce sentiment au Canada.

Nous n'avons pas de drapeau à exhiber
comme les Américains. On n'entend pas beau-
coup les Canadiens parler de drapeau national.
Mais mes propos ne constituent pas une cri-
tique envers les nôtres, pas plus que ceux que
je tenais tantôt en constituent une à l'endroit
des États-Unis. M'adressant à un groupe de
nouveaux arrivants l'autre jour, et cherchant
à leur donner un exemple du Canadien typi-
que, j'ai constaté, après un bref moment de
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